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Et voici donc comment tout a commencé : par une immense surprise, la nouvelle la 

plus bouleversante qui ait jamais retenti : « Celui que vous cherchez, Jésus le 

Crucifié…, il est ressuscité d’entre les morts… » Des annonces formidables, des 

retournements de situation, des miracles qui nous dépassent, l’humanité en 
connaît depuis toujours ; mais jamais rien ne s’est produit qui soit de cet ordre. Ce 

qui commence là, dans le cœur de Marie-Madeleine et de l’autre Marie, ce 
saisissement de joie, encore hésitante, est parti pour s’étendre jusqu’à la fin des 
temps. « Vite », dit l’ange ; « allez vite l’annoncer aux disciples. » Et plus rien jamais 

n’arrêtera la bonne nouvelle, l’évangile, qui n’en finira pas de brûler des cœurs et 
de les mettre en mouvement. Un mystère commence, qui est la foi de l’Église, 

l’étonnant dynamisme qui va s’emparer des témoins que nous sommes ; nous voilà 

héritiers d’une puissance de vie, de cette puissance même qui a ressuscité Jésus. 
Nos tombeaux s’ouvrent, nos peurs se dissipent, nos cœurs se déverrouillent. 
L’amour et la vie sont victorieux. 

Pour faire solennellement mémoire de cet événement, l’Église nous invite à relire 

cette nuit, dans un survol rapide, le long parcours des Écritures. Car telle fut la 

découverte des croyants : la résurrection de Jésus, Dieu l’avait annoncée depuis 
longtemps. Avec elle, toutes nos espérances bibliques prennent sens et s’éclairent. 

Israël sauvé de Pharaon et conduit en Terre promise, les prophètes annonçant une 

eau vive qui ruissellera sur la terre entière, Jérusalem d’où viendra le salut des 

nations… Tout cela était l’annonce prophétique d’une vérité qui commence. Ou, 

pour dire autrement, la résurrection de Jésus déjà était à l’œuvre dans tout cela. 

Elle germait dans l’histoire d’Israël, elle travaillait l’histoire entière depuis la nuit 
des temps. Si la révélation divine peut se déchiffrer à partir d’un seul mystère, le 

voilà : voilà l’événement qui dit tout, ou à partir duquel tout va se dire et se 
comprendre. Là se manifeste enfin la pleine vérité de Dieu, qui il est et ce qu’il veut. 

Il est un Dieu avec nous, un Dieu qui nous a tout donné et s’est donné lui-même 

pour notre salut ; il veut que l’homme vive. 
Voilà de quoi illuminer le cœur des disciples, quand peu à peu ils comprendront, et 
quand l’Esprit de Pentecôte achèvera de les lancer vers la vie nouvelle qui 

s’inaugure. En relisant les Écritures nous comprendrons Jésus, en regardant Jésus 

nous comprendrons les Écritures. La Pâque de Jésus constitue le centre de 

l’histoire ; tous les hommes de tous les temps, ceux d’hier dans un passé lointain et 
ceux de demain y puisent tout ce qui en eux est beau et bon, tout ce qui en eux est 

plus fort que la mort et victorieux du mal. Rien de ce qu’a vécu aucun homme sur 
cette terre, rien de beau et de bon, rien non plus de ce qui fut mauvais et coupable, 

rien n’est étranger à la résurrection de Jésus ; à tout ce qui fait la vie humaine, le 

mystère de Pâques offre une voie de salut, un chemin de guérison, la possibilité 

d’une fécondité inattendue. 



 

Cela mérite bien une fête, quelques chants brûlants dans la nuit. 

Une petite curiosité pour finir : après que l’ange eut annoncé aux femmes la 

résurrection de Jésus, pourquoi Jésus s’est-il ensuite présenté lui-même sur le 

chemin, et pour leur dire la même chose dans les mêmes mots : « Soyez sans 

crainte » et « rendez-vous en Galilée » ? Ce détail m’interroge, alors je tends 

l’oreille pour écouter mieux. Jésus précisément ajoute un mot. « Allez annoncer à 

mes frères ». Pour l’ange, ils étaient encore des disciples, mais Jésus ressuscité veut 

nous annoncer lui-même que nous serons désormais des frères, frères et sœurs du 

Christ ressuscité. Le monde qui commence sera un monde fraternel. Si, si, frères et 

sœurs, entendez cela et croyez-le : le monde qui commence sera un monde 

fraternel. À nous de vouloir en jouer le jeu. 


